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Masakatsu Funaki

L'Homme qui créa
le Pancrase moderne
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Les Réflexions d'un Champion

N
é au Japon en 1969, Masakatsu
Funaki est entré dans le monde
de la lutte professionnelle dans
sa quinzième année, sous la
tutelle du légendaire Karl

Gotch, un lutteur d'origine germanique.
Le Japonais commence par s'illustrer dans
des combats de catch (professional
wrestling), notamment au sein de la New
Japan Pro Wrestling puis de FUniversal
Wrestling Fédération (Union Wreslling
Force). En 1992, il décide de franchir un
pas décisif, celui du combat réel. Un an
après, il fonde, avec Minoru Suzuki, un
nouveau groupe, pour lequel il cherche un
nouveau nom. C'est Karl Gotch, son
mentor, qui lui suggère d'utiliser le terme
de "Pancrase", en souvenir des anciens
Grecs. En quinze ans de carrière,
Masakatsu Funaki va livrer en tout 513
combats (catch et combats libres réels). II
se retire de la compétition en 2000. après
sa défaite face à Rickson Gracie et se
consacre depuis à la promotion du
Pancrase à travers le monde. En mars 2001
il a participé au Festival des Arts Martiaux
de Bercy (il a tout d'abord effectue une
démonstration puis a ensuite arbitré l'un
des deux combats de Vale-tudo de la
soirée).

Kombat Bushido : pourquoi avez-vous
décidé de mettre fin à votre carrière après
votre combat contre Rickson ?
Masakatsu Funaki : j'ai 32 ans et j 'ai livré
des combats professionnels dès l'âge de 16
ans... Je savais que ' le combat contre
Rickson serait mon dernier combat; que
je perde ou que je gagne ! Ce fut le combat
pour lequel je subis le plus de pressions. Je
ne savais pas si j'allais pouvoir vaincre. A
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ce niveau de la compétition,
perdre c'est comme mourir;
mais si je remportais la victoire,
on me demanderait proba-
blement de continuer les
combats. Vu l'importance de
l'enjeu, j 'avais décidé bien
avant la rencontre que ce serait
mon dernier combat
professionnel. Il faut savoir
prendre sa retraite; cela ne veut
pas dire sortir du Pancrase. Des
combats d'une autre dimension
ont déjà commencé, comme par
exemple la formation des
structures amateurs, le dévelop-
pement au niveau mondial...
Kombat Bushido : quels furent
vos combats les plus durs ?
Masakatsu Funaki : tous les
combats furent durs ! Celui qui
fut sans doute le plus éprouvant,
mais qui m'a apporté le plus au
plan de l'expérience per-
sonnelle, fut sans nul doute le
combat contre Bas Rutten.
J'avais le nez brisé; et après la
rencontre je suis resté alité trois
jours avec une fièvre à 41
degrés...
Kombat Bushido : est-ce que vous vous
entraînez toujours , et de quelle façon ?
Masakatsu Funaki : oui, toujours ! C'est ce
que j'ai toujours fait depuis l'âge de 10 ans.
L'entraînement est toute une partie de ma
vie, et ce n'est pas parce que je nie suis
retiré du circuit des combats que j'arrête.
Il est important de toujours rester en
forme.Tous les jours, je continue la
musculation pour le tonus musculaire et
pour garder une bonne plastique; des
assouplissements, du shadow poings-pieds.
Et puis il y a les cours au PS'Lab Dojo de
Tokyo avec la nouvelle génération des
nouveaux combattants, amateurs et
professionnels. Cela représente environ six
cents élèves.
Kombat Bushido : que comptez-vous faire
pour développer davantage le Pancrase au
Japon et à travers le monde ?
Masakatsu Fuiiaki : dans un premier temps,

i posseae
. Il a perdu

environ 15 kilos depuis l'époque où
il combattait en Pancrase mais son
nouveau look va lui permettre de
faire du cinéma.

emmener les jeunes combattants à
l'extérieur des frontières du Japon pour les
confronter à d'autres styles, d'autres
règlements, comme par exemple les U.F.C.
aux U.S.A. ou bien le Festival de Bercy.
Plus que de gagner, l'important est de se
faire connaître à l'étranger, et de permettre
à nos jeunes d'acquérir une expérience
qu'ils ne pourraient pas trouver en restant
uniquement au Japon... Comme cette fois-
ci avec Daisuké Watanabe et Kenji Arai
qui, à Bercy, ont combattu sur un tatami
et non un ring.
Kombat Bushido : comment se situe le
Pancrase au Japon par rapport au autres
groupes ?

L'entraînement doit être quotidien et
intense. H faut repousser les limites
du corps car un manque d'entraîne-
ment dans la jeunesse ne pourra
jamais être récupéré par la suite.
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Masakatsu Funaki

Masakatsu Funaki : le Pancrase est une
organisation internationnale, l'une des
deux plus grandes du Japon, avec
seulement trois dojos (ou écuries
professionnelles) !
Kombat Bushido : quels sont actuellement
les plus grands champions ou combattants
de Pancrase ?

Les 7 qualités d'un champion de Pancrase
Masakatsu Funaki, en tant que
créateur du Pancrase Moderne, a défini
les qualités que doit posséder tout
champion véritable; il nous dit : " Au
Japon, it est de coutume dans les arts
martiaux de mettre en avant le
principe suivant : "shin-gi-tai" (esprit-
technique-corps). Je pense qu'en
combat libre il faudrait dire : shin-tai-
gî (esprit-renforcement du corps-
techniques); tout simplement parce
que si le corps n'est pas prêt, les
techniques ne peuvent pas être
appliquées. Voici les sept qualités
principales d'un champion :

1. UN ESPRIT CLAIR, juste, et
passionné. Si cette première qualité
fait défaut, on risque de former un
tueur. Avoir une personnalité
équilibrée est important, avec de fortes
motivations.
2. UN CORPS FORGÉ COMME UNE
ARME : si vous ne tenez pas un sabre
en acier, vous ne pourrez prétendre
trancher.
3. MAÎTRISE DES TECHNIQUES : il
faut apprendre à se servir de son corps
comme d'une arme totale.
4. RENFORCEMENT DU CORPS :
une fois les techniques assimilées.

5. CONCENTRATION ET POLIS-
SAGE DU MENTAL
6. LA PERSÉVÉRANCE
7. LE RESPECT DE LA VIE

Funaki ajoute ; "II y a 3 stades de
progression : 1, 2 et 3. A ces trois
stades de base, on peut en ajouter
encore trois : 4, 5 et 6. L'état numéro 7
est un état de grâce ou de noblesse
qui diférencie la bête de l'humain. Si
vous souhaitez des exemples : les
apprentis sont au niveau 1; Daisuké
Watanabe est au niveau 3, Rickson est
peut-être au niveau 6."
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Les Réflexions d'un Champion
Masakatsu Funaki : les champions de la
nouvelle vague se nomment Kondo,
Minoha, Kengo, Shibuya, kunioku. Ils ont
tous entre 20 et 25 ans. Dans cinq ans, ils
seront redoutables !
Kombat Bushido : pouvez-vous nous
expliquer la philosophie du Pancrase ?
Masakiitsu Funaki : "Pancrase" n'est pas
un style de combat, mais le nom d'une
organisation internationale chargée de
recruter et de former des combattants
professionnels et amateurs, et d'organiser
des rencontres dans un style qui est celui
du combat total. Le but n'est pas de
promouvoir ou de canaliser une certaine
violence du monde moderne, mais au
contraire de répondre aux demandes de
certains combattants qui veulent s'exprimer
avec tous les moyens des arts et sports de
combats modernes : poings-pieds, travail
au sol, clés, projections, etc... Noblesse,
courage et techniques sont ses principes.
Les règlements pour les professionnels et
les amateurs sont différents et stricts pour
éviter tout dérapage. En amateur, les coups
de poings sont interdits au visage et au sol
on pratique uniquement le grappling. Les
combattants professionnels, quant à eux,
se doivent d'avoir une technique excellente
pour pouvoir offrir des combats de haut
niveau. Bien sûr, les combats se déroulant
à frappes réelles, il arrive que quelques
arcades soient ouvertes, mais pas plus que
dans la Boxe. Je dirais même que les K.O.
à la tête sont rares et les combats sont
généralement remportés par soumissions.
Les combattants du Pancrase ne sont pas
des tueurs, mais des "Chevaliers des temps
modernes ". Gagner avec style et panache
est ce qui différencie le Pancrase d'autres
organisations !
Kombat Bushido : quel est, à votre avis, le
plus grand combattant actuel en combat
lihre ?
Masakatsu Funaki : parmi ceux que j'ai
rencontrés, il y a Bas Rutten, Maurice
Smith et Frank Shamrock. Les deux
premiers étaient des kick-boxeurs qui ont
travaillé dur. Smith a démontré que l'on
pouvait vaincre le grappling avec des lows-
fcicks. Quant à Frank, parti de rien, il a
appris à une vitesse surprenante. Par
rapport à d'autres combattants, ces trois
personnes ont un esprit souple, inventif,
qui savent prendre ce qui est bon pour eux
et laisser de côté le reste. Ils n'essayent
pas de dire que c'est grâce à leur style de
combat qu'ils sont forts...Pour moi, le
meilleur combattant actuel reste le lutteur
Karl Goch. Veuf, il vit isolé, simplement.
Paralysé des jambes, il continue à
s'entraîner avec les bras en effectuant des
clés. Il avoue que s'il perdait l'usage de ses
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"Le but n'est pas de
promouvoir la violence mais
de répondre aux exigences
du combat moderne."

bras, il continuerait avec son cerveau.
Goch est un exemple de persévérance. En
fait, on s'entraîne pour soi-même, pas pour
une victoire en combat. Lorsque l'on est
jeune, l'entraînement est aisé; mais lorsque
l'on vieillit, continuer l'entraînement
devient un combat quotidien!
Kombat Bushido : quelque» mots sur vos
anciens adversaires comme Bas Rutten,
Ken et Franck Shamrock.
Masakatsu Funaki : lorsqu'ils venaient
quelques semaines avant les combats au
Japon pour se familiariser avec les
techniques de soumissions, je fus surpris
de constater qu'ils possédaient une faculté

pour assimiller les techniques trois fois
plus rapidement que les autres, notamment
Frank.
Kombat Bushido : comment voyez-vous
l'avenir du combat libre dans le monde ?
Masakatsu Funaki : le combat libre
moderne est né dans les douleurs des
Ultimate aux Lf.S.A. Heureusement, le
niveau technique des combattants a
nettement progressé; ainsi que les
règlements. Je souhaite que le combat libre
amateur soit reconnu par le Comité
Olympique, et j'œuvrc dans ce sens.
Depuis des années, je me bats pour faire
naître une forme de rencontre où

Masakatsu Funaki :
'POURQUOI J'AI CRÉÉ LE
PANCRASE MODERNE"

" DEPUIS LE DÉBUT de ma carrière, je
rêvais de participer à des combats libres
et réels. Cela n'existait pas à l'époque
au Japon ! Je l'ai les donc créés. Cela a
mis du temps pour arriver à maturation.
Maintenant que je suis retiré de la
compétition, je vais enfin pouvoir

regarder avec un plaisir immense ce que
je rêvais de voir comme styles de
combats dans ma jeunesse. Des vrais
combats avec un engagement total qui
se déroulent comme une partie d'échec,
où il faut faire "mat"! Ça aura été plus
facile à dire qu'à faire ! "
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Masakatsu
l'engagement serait total et très haut
techniquement: je souhaite voir le combat
libre se développer et être reconnu à la
fois comme un sport, comme un art et
comme une "voie".
Kumbat Bushido : quel est votre sentiment
sur votre carrière ? Pensez-vous avoir
réussi quelque chose d'important ?
Masakatsu Funaki : je suis satisfait. Oui.
j 'a i fait quelque chose d'important et je
veux continuer à faire plus pour le
Pancrase et le combat libre en général. Il
y a eu des moments pénibles et doulou-
reux; tout ne fut pas facile. Mais une lois
les années passées, il ne reste plus que les
bons moments. Je suis heureux d'avoir
créé le Pancrase moderne.
Kombat Bushido : que faut-il pour devenir,
comme vous, une super-star du combat ?
Masakatsu Funaki : il faut s'entraîner et
accumuler l'expérience. L'entraînement
doit être quotidien et intense, surtout
lorsqu'on est jeune. Il faut repousser ses
limites; le corps possède cette faculté et
ne craque pas aussi facilement que l'on
voudrait bien nous le laisser supposer. Un
manque d'entraînement dans sa jeunesse
ne pourra jamais être récupéré par la suite.
Autre chose : ne pas écouter uniquement
son coach ou son instructeur, mais aussi sa
propre conscience en gardant son libre
arbitre, car en combat on est seul ! Savoir
réfléchir par soi-même est important.
Kombat Bushido : quel message voudriez-
vous donner aux pratiquants français ?
Masakatsu Funaki : le Pancrase, ou le
combat libre, ne vient pas de la Boxe ou
de la lutte. C'est un laboratoire de
recherches, où un individu va essayer de
développer toutes les armes naturelles du

corps avec tout l'arsenal technique qu'il
trouvera, afin de pouvoir s'exprimer dans
un combat. En combat libre, tout peut
arriver : il faut savoir diriger son combat
comme on "mariage" une entreprise. C'est
un jeu d'échecs où corps et esprit sont
utilisés à leur maximum. Cela donne des

combats aussi plaisants à voir qu'à faire.
Mais pour cela il a fallu des années afin de
construire le Pancrase actuel.

Texte : Sylvain Guintard
Photos : Johann Vayriot, Essei Hara

et D.R.

De quoi est fait le Pancrase de Funaki
MASAKATSU FUNAKI PRECISE LE
CONTENU DU PANCRASE
OU HYBRID WRESTLING :
"Même si on a toujours classé les
pancratiastes modernes dans les
spécialistes des clés de jambes, il
n'en est rien ! Il faut tout
travailler. On peut regrouper les
techniques dans de grandes
catégories, mais le plus important
est de savoir où sont nos points
forts pour les travailler et les
renforcer ; et il faut bien sûr
améliorer nos points faibles. Par
exemple : j'ai un bon punch, mais
si ce punch ne passait pas, que
faudrait-il que j'enchaîne pour ne
pas perdre ? C'est à travers la pratique
quotidienne que l'on peut trouver les

réponses. Savoir développer ses qua-
lités naturelles est un atout, mais il ne

faut pas avoir de trop gros points
faibles... Il faut éviter de
s'embarrasser à apprendre,
retenir, maîtriser des techniques
qui ne nous conviennent pas. Il
faut rester lucide vis-à-vis de soi-
même et de ses possibilités. Un
véritable combattant de Pancrase
ne copie pas les autres styles : il
s'y frotte pour y établir le sien
propre ! A présent, nous en
sommes toujours au stade de la
boxe debout, et du grappling
lorsque les combattants vont au
sol... mais dans 15 ans, ils n'y aura
plus de spécialistes, seulement
des combattants qui seront

complets. C'est mon souhait le plus
cher !"
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